
L'UNION MÉDIcall DU OANADA

Montré&l est moint considérable que dans des villes de noinlre
importance. Nous pouvons done prétendro, aree raison, que ce
nombre représente à peu près le quotient de miorts hibitc et
subpeetes dont il était du devoir de la justice du 'enquérr.

Les verdicts rendus dans les 201 enîquêtes tenues par la cour du
Coroner peuvent se grouper comme suit, ,avoir

H oomiides...........................,................ 4
Suicides . ..... . .............. 12
Morts accidentelles..
Morts iaturelles.................................... 85
Morts de causes onnues ............. 24

Sur es 201 enquêtes nos services comme experts furent requis
70 foi. et dans 26 cas, c'est à dire, 12.6 par cent, nous avons pra-
tiqué l'autopsie. Dans 22 cas, soit Il par cent, aucun médecin ne
lut appelé à témoigner. Sur les 201 enquêtes, 113, soit 57 par
cent furent tenues devant jury, et 88, soit 43 par cent, furent .on-
duites par le coroner seul, c'est à.dire, ex.parte.

i

HOMICIDES.

Quatro cas de cette nature se sont présentés devant la cour du
Coroner.

Dans un cas, un verdict d'infantieide fût rendu d'après les con-
clusions tirées de l'autopsie. La police ne fit aucun effort pour
rechercher les coupables, et des pièces de convictions qui envelop-
paient le petit cadavre ne furent pas mêmes recueillies.

Dans un autre cas, alors qu'il n'existait pas le moindre indice
de violence extérieure, l'autopsie révéla une fracture considérable
du crâne, évidemment le résultat d'un coup, et une méningite aiguë
consécutive à cette fracture et qui avait entraîné la more. Les
conclusions des experts ne furent pas mises en doute par les jurés,
et leur indécision porta sur le fait de savoir si le coup avait été
donné en état de légitime défense ou non, vu qu'il y avait ou lutte,
mais ils ne purent s'entendre, et aucun verdict ne fut rendu par
eux.

Dans un troisiôme cas, celui d'un journalier précipité à l'eai
par un coup porté à la tête par la cuillère d'un cure-môle, on
trouva, à l'autopsie, une fracture du crâne n'intéressant que la
table externe de l'os fr'iutal, mais vu l'état de décomposition
avancée du cadavre, aucun des signes probants d'asphyxie par
submersion ne pût-être constaté. L'expert émit l'opinion que
le choc pouvait p.arfaitement amener la perte de connaissance,
mais qu'il n'était pas de nature telle qu'il devait nécessaire-
ment entraîner la mort. La question en discussion fut celle


